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De PfTrEeRsBOURG, Le 18. Avút. 

E départ de notre Monarque 
pour le Couronnement à Mos- 
cou eft fixé au 19. Septembre, 
& le Couronnement au 4. 
Ocobre , auquel jour a eu 
également lieu celui dela graù- 

de Impératrice, Cathérine IL, 
Le Prince- Héréditgire de Mecklembourg & 
fon Epoufe premment les devants le 13. Se- 
Ptembre: Le refte de la Famiile Impériale 
fuivra inceflamment. Tous les Régimens 
des Gardes ont déjà pris la route de Moscou. 
SUITE du TRAITÉ d'Amirtil & de Com- 

Merce entre la Russie & la Sune. 

NXIII. Siles Nävires des Sujets des hautes 
Parties - Contraétantes échouoient ou faifoient 
naufrage fur les Côtes des Etats refpectifs, 
on s'empreffera de teur donner tous les fe- 

ours & aiftances poffibles, tant à l'égard des 

\avires K Elfets, qu’envers les Perfonnes , qui 
cómroferont l'Equipage. Illeur fera libre, 
s'ils le veulent, de s’aider par eux-mêmes;, 
& par leurs propres gens, dérogeant à cet ef- 
fet à tous Privilèges, qui pourroient être ac- 
cordés à quelques Affoeiations particulières de 
‘Plongeurs ou autres, qui voudroient s'immi- 
fcer, contre la volonté du Maître ou Patron 
du Navire, dans le fauvetage ; laquelle dispo- 
fition cependant ne pourra avoir lieu qu’après 
Vexpiration du Contrat atuellement exiftant 
Entre le Gouvernement de Suède & la Société 
&e Plongeurs, lequel Còntrat expire dans le 
terme de deux années; fauf, s’ils Vv avoient 
fecours ou à tout autre fecours étranger, à 
payer les mêmes rétributions pour l’afhftance 

rêiée „, que tes Indigènes payent eux- mêmes 
sp pareil cas. ; 

Si Ies Marchandifes fauvées d'un Navire 
échoué avoient ér% dettinges A être exportées 
du Pays, prês duguel il avoit touché, elles 
Feuvent y entrer hibrement & ‘être venduës 
fans nouveauk droits. Si elles avoient dû y 
être importges, elles payeront les droits ordi- 
faires, eu égard cependant au dégré de dété- 
Fioration qu'elles turont fubi, Si le Vaiffeau 
périt entièrement ou eft obligé de jetter à la 
fer fa Cargaifon, il fera défendu de part % 
d'autre de rien diftraise des Effers ou Marchan- 
difes, que tes flots auront apportés ou. qu of 
aura pu recueillir; & feront les dits Efes & 
Frarchandifes gardés fous l'autorité du Gou- 
Vernement, pour être rendus au Proprictaire 
Wirittme contre l'actuit des Fraix , lorsqu'il 





les réclamera. Convenu réciproquement, que 
ces Effets naufragés, n'étantpas réclamés dans 
l'efpace d'une année, après que l'annonce eù 
aura é:é faite par les Gazettes, ils feront cen- 
fês abandonnés & dévolus au Fisc des Gou- 
vernemens refpectifs. 

XXIV. Lorsqu’úne des hautes Parties - Con- 
tratantes'fera en Guerre contre d'autres Etats , 
les Sujets de l'autre Puíiffance- Contracante 
n'en continuerout pas moins leur Navigation 
& leur Commerce avec ces mmes Etats, pour- 
vu qu’ils s’aftreignent à ne pointleur fournir, 
comme il fera fpécifië ci-aprês, les Effets re- 
putés de Contrebande. C'eft au contraire 
dans ce cas que les deux Couronnes, intimé- 
ment convaincuës de la fagefle des principes, 
qui, pour le bien général des Peuples Com- 
mergans, ont Sté fixés & arrêtés dans la Con- 
wention Afaritime, concluë entre Elles à $S4. 
Pétersbourg le 4. C16.) Décembre dernier, 
déclarent ** d'en vouloir faire la règle immua- 
„‚ ble de Teur propre conduite, y avoir re- 
‚‚ cours ef toùte occafion; & obferver fcru- 
‚‚ pulcufement les principes fondamentaux des 
‚, Droits du Commerce & de la Nevigation 
‚‚ Marchande des Peup'es Neurtres, % nommé- 
‚, ment les cinq Axiomes faivans: * 

s… IO, Que les Paipraur Neutres pourront 
naviguer librement de Port en Porr & fur 14 
Cótes des Nations en Guerre: 2°. Que les Lf- 
fets , appartenant aux Sujets des Puifances 
en Guerre, feront libres, fur tes Vaifcauz 
Neutres, à Wexception de la Contrebande de 
Guerre , comme Îl fera detailld ci-après: 
30, Òve, pour déterminer cegui carafdrife un 
Port bloqué, on n'accerdera cette dénomina- 
tion qu'à celui, gui fera attaguê par un nom- 
bre de Vaifeaux propertionné à la force de la 
Place, & qui en frront fufifamfment proches, 
Pour qu'il y ait un danger év:dent d'ontrer 
‘Sans ie dit Port: ge. Dre les Vaifvauk Neu- 
tres ne pourront Etre arsbiës que Jur de juftes 
caufes & des faits Evidens; qu'ils feront jugls 
fans retard; que la Procédure fera uniforme; 
Prompre © légale, & qu'onrre les dédommage- 
mens qu'on accordera toujours à ceux qui en 
Euront foufFert, fans avoir été en faure, il fe- 
ra donné une fatisfalion comblette pour lin- 
fulte faire an Pavillon: zo. ue la déclara- 
tion de l’Oficier, commandant te Vaifjeau de 
la Marine Royale Ou Imperiale, qui fervira 
de Convoi & un ou plufieurs Bdrimens Mar- 
chands, ** gue ce Convoi n'a à bord aucune 
5» Marchandife ile Contrebande, ©, doit Juff- 
re pour qu'il n'y Rit lieu B a&cune vifite [As 
fn bord nidàcelniges Blrimerrdefon Conver, °°, 


XXV. Fn conféquenct de ceì principes, les 
hautes Parties -Contraantes s'engagent réci- 
proquement, en cas que l'une d'encre elles füt 
en Guerre contre quelque Puiffance que ce 
foit, de n’attaquer jamaisles Vaifeaux de fes 
Eaneimis que hors de la portée du Canon des 
Cözes de fon Allié: Elles s'obligent de même 
mutuelleimênt d'obferver la- plus parfaite Neu- 
tralité dans les Ports, Havres, Golfes % au- 
tres Eaux comprifes fous le nom d'Z£aux clo- 
fes, qui leur appartiennent refpeÂivemenrt. Il 
leur fera libre de fermer en tems de Guerre 
leurs Ports aux Armateurs & Prifes de celle 
qui eft en Guerre, fans que celle-ci puiffe 
s'en plaindre , fi cette mefure eft générale 
conere les Armateurs & Prifes de toutes les 
Paitfances belligérantes. Au cas qu'un Ar- 
mateur d'une Pauiffance tierce foit forcé. par 
detrefie d'entrer dans fe Port du Neutre avec 
uae Prife faite (ne la Partie belligérante, V’E- 
qaipage fera d'abord mis en liberté, fagsqu'on 
foic tenu de prendre aucune connoiffance du 
fait. llfera enjoint à l'Armateur, la détreffe 
paflje, de remerrre en mer avec fa prife , fans 
gouvaoir la vendre dans le Pays du Neurre. 

XXVI. Poar évirter toute équivoquc & tout 
mal-eotenda fur ce qui peut re qualifië de 
Contrebande, S. M.le Roi de Suède & S: M. 
Imp. de Toutes-les- Rufes déctarent ne recon- 
noître pour telle que les objets fuivans: 
» Comme Canons, Mortiers, Armes À feu, 
, Piftolets , Bombes, Grensdes , Boulets, 
…… Palles , Fufils, Pierres à feu , Mêches, 
‚… Poudre, Salpêtre, Souffie, Cuiraffes, Pi- 
‚‚ ques, Epces, Ceinturons, Gibernes, Sel- 
1» les, Brides, au-delà de laquancité qui peut 
„ Cere néceffaire pour l'ufage du VartTeau & 
‚ de celie que doit avoir chaque Hemme, 
» fervant furie Varffzau ou Paffager.*” Tous 
les autres chiets, qui ne font pas dêfignésici, 
ne pourront Crre réputés ni Manitions de Guer- 
re ni Navales, nî fujettes à confiscation, & 
pourront par conféjuent paffer librement & 
Lans Cere aff tjetties à la moindre d ficulté. 

NNVIT. Fons tes Effers & Marchandifes, 
aui fe trouvent 3 bord d'un Vaiffean Neutre, 
hors celles fpécitiges dans VArticle précédent, 
feront regardées comme Propriété Neutre, 
(ans égard àquielles appartiennent , ni dans 
quel Port, ni pour quel Port elles auront été 
chargées; & il fera libre aux dits Waiffeaux 
Neutres de Fréquenter les Ports ouverts de la 
PuiTince ennemie, d'après les principes éta- 
Dis par VArt. XXIV. da préfent Praité, 

(Le refle ci-après.) 

De RATIisBONNE, de 2. Scptembre. 

Lee detiberacions de la Diète, commen- 
eées le 24. Aoùt, fur le mode du concours 
de PAmpise À Vapplaniffement de l'effaire 
des indemnités, ont été reprifes le 31. du 
même wwie, Les Voix de Bavière ont Gré 
Cmilts, ce jour-ld, tant au Collège des 
Êlereurs qu'à celui: des Princess & , dans 
ce dernier, on a all voré., cnfuite, de 
ta gert de Menneterg, Nuflen, Luterk, 


Dd 


Schwarzenberg, Lichtenflcin, les Psélats 
de Souabe, Strasbourg, Liège, Fulde, le 
Prieur de St. Fean de Féerufalem, & Lubh- 
kawitz. Les huit dernières Voix, celles de 
Schwarzenberg &c., contenoient la deman- 
de, ““ que S. M. Fmpériale fùt priée de fe 
» Charger des arrangemens néceflaires à l'a- 
» Cièvement de la Paix, & qu'il lui fût 
> accordé des Pouvoirs-illimicés pour cet 
» @ffer:” Bavière & Naflau opinerent en 
faveur d'une Députation de l'Eimpire; & 
Lubeck ainlì que Henneberg (e rangêrent à 
leur avis. Les Miniftres de V"Empereur, 
en fa qualité de Membre du Corps Gersma- 
nique, gardent jusqu'ici le filence: Mais, 
en revanche, les intentions du Cabinet de 
Berlin (e manifeftent de plus en plus. La 
dernière Séance de la Dière a fur-tout mis 
à découvert le parfait accord, qui règnc 
entre les Gouvernemens Pruffen & Fran- 
fois, pour changer la face de l'Empire pst. 
des Séeutarif/ations. Après quelquesinfinua- 
tions précédentes ,foi-difant canfidentielles , 
de la même nature, le Comte de Cérz a 
enfin formellement protefté, avant- hier, à- 
la Diète, contre toute nouvelle Eleion 
d'aucun Prince Eccléfiaftique, & pruvo- 
qué à-la-fois une délibération folemnel. 
le à ce fcjet : En même tems le Miniftre 
Dire&torial de Mayence a dû communiguer 
uoe Depéche Frangoife, qui lui avoit été 
remife la veille par le Citoyen Bacher, 
appuyant la démarche du Miniftre Prupfien „ 
dont on avoit été informé d'avance à Pa- 
ris, Voici ta Déclaration du Comte de 
Girz & la Depêche Frangoife, portées, 
Pune après l'autre, au Protocotle. 

DÉCLARA TION du Comte de Görz. 

‚ Â l'occation de l'affrire , qui fait mainte- 
nant l'objet des délibérations de la Diète, le 
Minittie de St Majcfté& a rega l'ordre cxprès 
& déterminé de faire infcrire au Protocolle la- 
Déclaration fuivante en forme de Vure & de 
Supplément àcelui qu'il a déjà Esnis. ** 

‚… Le principe des Sécularifations ayant été 
ari êté par la follicicude paterrelle de S. M. Im- 
périale , & par le Corps Germanigue, pour ef-+ 
fettuer les Ibdemnitgs; les Capitulaires des 
grands & petits Chapitres, qui font vaeans ou” 
qui le deviendroient durant la délibération re- 
Jauve à ces Indemnirés, ne pourroient procé- 
der à de nouvelles Etedtions, fant commettre 
une inconféquence manifefte. Une rareille 
démerche 2PpOrteroig les plus grands obitactes 
à la confommatLon de l'oeuvre de la Paix, fi 
néceffaire au FEPOS de tout l'Empire; & , par 
p'ufieurs raifORs très. faciles à fafir & relatie 
ves aux Compitencesh déliveer aur Polle leurs 
actuels, elle f@ trouveroit oppofée aux voerx 
équirzhles de CEUX, qui, dans Vaftire dee Se- 
sutarijkd?e7S CUDUR daas Ie Projet did me 


nités, aurônt particútièrement attention à ce 
qu'après avoir mis en parallèle la maffe des 
Pertes avec celie des Chapferes à fécularifer 
On paile fauver l'un ou l'autre de ces der- 
niers, & le plus qu’ fera pofBble. Sa Ma- 
Jefté invite, en conféquence , fes illu{tres Co- 
Etats à porter, le pluiôt qu’: fe pourra, à-la 
Santion Impériale certe Décifion : ** Que, 
s diens les cas d'une telle nature, il ne foit 
» Procddl à aucune Eledion, jusqu'à ce qu'il 
men uit été dicidd autrement.” Sa Mâjefté 
e{t vellement convaincuë de la parfaite jutteffe 
de ce principe, que, de fon côé, Elle ** ne 
»» Teconnofrroit abfolument, en aucune r- 
» nière & en aucun cas, Ìcs Ele&ions, qui 
» Auroient lieu dans l’incervalle, à des Béné- 
» fices vacans, qui pourroient luifervird'Za- 
s demnitds & êcre pris comme tels. *” 

„ C'eftceqne S: M.acrudevoirdgclarer ici, 
en termes exprè, % dérermings, A V'Alfzinblde 
du Corps Germanigue. Oa fe réferve d'ail- 
leurs de s’expltquer encore ultérieurement fur 
la forme des délibérations de la D:ète pour le 
Comrplément de la Paix dé 1’ Bwmpire. * 

Corte d'une Derêche du Miniftre des re- 

Jacinns eztérieures, adreffée au Cir. BA- 
ORER:, Chargé-d' Affaires de la Républi- 
que Fransotfe près Ja D dre -géndrale de 
VEmpire, — Parts, le 6; FruÄidor 
an 9. (24. Avûc 1801.) 

… CITOYEN, Le Premier-Confal avolt 
deja del informl, par la voye de Berlin , de 
l'ordre donut à M. le ComtedeGürz, des‘ dë 
ss clarer à la Diète, qu'en conftguence des 
ss Aftictes V. & VII. du Traité de Luneville, 
» $+. M. PrufBenne s'oppofvit à la nominution 
s- d'un nouvel Elelenr de Cologne, à celle 
2 d'un Evlgue de Münlter, & enfin au rem- 
» Placement de tous les Bénéficiers, qui vien- 
v droient à decdder en Empire. ” Une pa- 
weille Déclaration eft en effet trop conforme à 
efprit W an tezte du Traitd de Pacification, 
Pour que le Gouvernement Frangois ne foit pas 
emprefl de Vappuyer de tous fes moyens. De 
guelgne fucon que doive Etre fuit en défindrif 
de réglement des Indemnités, le principe, qui 
doit fervir à les fixer, a é1l pofé par la Fran- 
Ce; &# c'efl à elle à en pourfuivre l'exécution. 
Vous &tes donc autorifd, CITOYEN, à de- 
“ander oficiellement, an nom du Gouvernt- 
ment Fra:gois & d'accord avec la Déclara- 
tion de S. M. Prafianne, ** qu'il fuit Juris à 
» toute nomination aus Bénéfices Eecléfiafti- 
3 gues en Empire, &notammentau Titre Ële- 
» Boral de Cologne & À U Folchl de Müsfter, 
» Jusqu'à ceque le réglement des Indemnités, 
» duês aux Princes- Herbdiraires, ait Ul dé- 
» Anitivement arrêté.” Pe vous faluê. *” 

CS gaé) Cu. MAU. TALLEYRAND! 

Poor Copie certifiée conforme à V'Original. 

RATIsBONNE, le r. Pru@idor ang: (3a: 
Auùt 18or: ) — Le Chargé- d'affaires &c- 
CSgné)  BACHER. 

Cependant Mt. de Leikain. Miniftre des 

Shapitres de Colasire & de Müvfler, m'a 


te: 


pas manqué de plaider aulî-ide la Caute dé 
fes Commettans.: Pour cet effet, êr en at- 
terdent des Inftruions ultérieures, îl a- 
oppoféfur-le-champa la Déclaration Arys 
fienne fes obfervations préalables, conte- 
nant en particulier la défenfe de la condui- 
te du Chapitre de Münfler, Nous ferons con- 
noître (au Supplément).ces Obfervations , 
remifes dans les deux premiers Collèges. 


De HAMBOURG, le 8. Septembre. 

Pendant qu’on annonce, de plus d’ua c6- 
té, que les Cours de Vienne & de Bertin 
font d'accord fur les Sécularifatioss à effe-- 
uer dansl’affaire des Indermnités , & que cel- 
le de Berlin a déclaré ouvertement fon voeu „ 
que dans l'intervatte les Eleftions de nou- 
veaux Princes Eccléfiaffiques reftent fuspen- 
duës, l'on apprend, que le Comte de Weft. 
pralena été nommé parl'Empereur fon Com- 
miffaire àt'Ele&tion de Mün/fler, où te Confeît. 
ler - Privé Pruffien , Mr, de Dohm:, s'e@rendu, 


EXTR AAT des Nouvelles de PAaRrzrs jus- 
gu'au 21. Fruêtidor (8. Septembre, ) 

‚, Le nouvel Ambaffadeur, que S: M, 
Britannique envoye à Vienne, Mt. Arthur 
Paget ‚a debarquê, le 54» de ce mois, dans: 
Vaprès- midi, à Cafais: lleneft partida nuie 
fuivante; & déjà depuis le 5d. il eft ren: 
du à Paris. Son arrivée en cette Viite a’ 
été ignorée d'abord du Pûbtic: Aujour- 
d'hui qu'on la connott, la préfence d'un: 
Miniftre Anglois auffì diftingué, jointe à cel: 
le de Mt. Merry, ne fert pas peu À ranimer: 
les efpérances de Paix. Dans l'intervalle „ 
d'aprés les Lettres de Calais du 16, du cov-- 
rant, les deux Diívifions ennemies fe font 
‘remifes un peu au large êc fe tiennent à- 
préfent à une certaine diftance de la Côte: 
On préfume, que c'eft de leur part une 
précaution, commandée par Pincertitude 
des vents, & par lagitation ordinaire de- 
la mer en cette Saifon.”’ 


BXNTRAIT des Nouvelles de BRÜXEL- 
LES du In. au 22. Frelidor ( 29v 
Act au 9. Septembre.) 
‚…-D:s Lettres de Vienne portent , que 'Em- 
Pereur a nommé deux Commifiors, compa- 
fées pour la plas grande partie de Belges Eme 
8iés, afin de procdder àta liqnidarion de tou- 
tes les Detres, contrattées füccefivement par. 
ta Maifon d’.Aurriche dans la ci-devant Belgi- 
gres Ces deux Commiffions ont déjà ouver: 
leurs Séances, pour commencer à traiter cha-- 
cune ce qui eft' relatif fa miflon. Ra pre- 
miière eft chargée de tout ce qui a Tarport aux 
Emprunts &- aux Kevées faits à différentes 
époques , quelles qu'en foient les Hypothè- 
ques: La feconde Commi(ffon doit traiter co 
qui regarde ies livrsifons, fits 2uX Armdea 


Purrichiennes en'1ró:, 1763. & 1794, & qUÌ 
n'ont pu ûtre liquidées aux époques conve- 
muês, à caufe des circonftances. Eu atten- 
dant que ces différentes affaires foient ré- 
glées, la Banque de Vienne continuë à payer 
tes intérdts courans des Ations à fa charge ; 
& l'année prochaine on cuimmenccra à folder 
un Sémeftre des intérêis arrièrés. * j 
‚> Depuis peu, il eftarrivé à Aruxelles plu- 
fieurs Belges, que Ìa Geerre avait éloignés de 
leur Patries la pràpart font venus dela Zohè- 
me, & principasement de Prague, Infcrits 
fur la Lifte des Emigrés Frangois, ils ne ren- 
trent asvjeurd’hui aans leurs foyers qu’an 
inoyen de Surveillances ou de radiations pro- 
tr/oires, qu’ils ont obtenuës des Con/uls. On 
attend, dans l’intervalle, avec la plus grande 
impatience , la décifion du Gouvernement 
Frangois au fujet des Biens de nos Abfens, 
qui reftent toujours fous le Séqucftre. La lc- 
vée du Séqueftre de ces Biens étant une fois 
rêfoluë, ainfi qu'on fe flatte que le Cov/ril- 
A’Eta!, maintenant occupé de cet objet, va 
le confeiller, la radiation définitive de nos 
grands Proprtétaires de la Lifte des Emigrés 
n'éprouvera fans doute plustantdedifficultés. ** 
…, Uoe Commifion d’Iogénieurs & d'Cfli- 
‘éicrs d' Artillerie, envoyée par le Gouverne- 
ment Prangevis dans les quatre nouveaux Dé- 
partemens de la rive gauche du Ahix, pour y 
déterminer les emplacemens convenables aux 
Piaces de première ligne, qu’on fe propofc 


meren a 


d’y &lever, ‘a úéjà parcouru le Mundsruck, 
& les bords de la Nahe-& de la Afofelle ; elle 
a formé divers projets & ievé des Plans pour 
tes faire paffer au Minittre de la Guerre. MH 
paroît, que la Vilte de Kreutznach, fituée fur 
la Nabe, fera défignée comme Prace de guer- 
re; on parle auflì d'une Forterefle à carftrui- 
re:fur la Mofelle , entre Tréves & Coblence. *’ 


De Leype, le 15. Septembre, 


‘Suivant des Nouvelles divettes de Lon- 
DrEs du 5. de ce mois, VAmiral Non fe 
trouvoitjusqu’alors aux Dunes, où iì venoit 
d'être rejoint par plufieurs Bâtimens de foh 
Escadre, que la violence du ventavoit éloi- 
gués de devant Boulegsne, La rentrée du 
Parlement avoit été fixée , dans un Corfeil- 
Privé, tenu le or. Acùcà Weysrouth, au 
commencement de Novembre. Les 5. p. c. 
conf. Étoient de 59. & fept huiticmes à 6o. 

On nous mande de Za Maye, qu'on y a, 
depuis le 9. de ce mois au foir, la Ratifi- 
cation Frangoife d'une Convention, en ver- 
tu de laquelle les trois cinquièmes. des 
Troupes Auxiliaires. Frangoifes évacueront 
le Territoire Batave au 1. Brumaire (23. 
O&obre ) prochain j'en forte que le nombre 
de celles, qui devront refter jusqu'à la Paix 
générale, fera réduit à ro,ooo, Hommes. 





“_On avertit ,qu'au nom @ delaparrde Jacqurs-JEAN VAN DOOREN, Négociant, 


& JEAN NOzEmAN, Norgire €? Procureur à ROTTERDAM, en qualité d'Exécuteurs 
Tefamentaires de feu Giuues LearrontT, décédé à Rotterdam /us- dit, le 8, Décem- 
bre 1800. après avcir nommé & inflitut, par fon Teflament , fes Héritiers ab intellat, Ar- 
“ètans entre leurs propres maïns „ frivant admiflion des Echevins de la dite Ville, font cités 
Aubligunerent par Edìt tous ceux, qui Pourrvient prétendre, en gualité de plus proches Pa- 
vens &P Héritiers ab inteftat da dit Gilles Legipont, fuit &u cóté Paternel, foit du côté 
Maternel , d'après le droit de Succeffon, obfervé à Rotterdam, avoir droit à fa Succeffion , 
ou à partie d'icelle , à comparoître en Perfonne, ou par leurs Fondés de pouvoir, par -devant 
{2 Tribunal des dits Echevins, Jeudi le 24. Septembre 1801. à onze heures du matin préci- 
fes, ou, en cas de continuation, à la première Antience fuivante, à Vefet de purger les 
deux Défauts accordés, & ue répondre à la demande €? aux Conclufions, produites par les 
Arrétans €} Demandeurs, en leur dite qualité, tant aux fins de faire déerbter VArrér, 
ane pour Ln inflituer A@ion, dans le terme de fix femaines, à U Attdience dite d’ Arrét 
des Hits Echevins, ou bien de voir & entendre décerner le troifiome Défaut , aver tel profit 
que de Droit, &@ conformément aux Ordonnances de la dite Wille de Rotterdam. — Et fon? 
d'ailleurs tous ceux, qui auroient à former quelques préí-ntions à la. charge de lHoirie dû 
dit Gilles Legipont, ou qui pourrvient Int devoir quelaue chofe, de guelque chef ou cauft 
gue ce pourroit être, invités, à en Faire, au plutót, la Déclaration ou le payement aù 
Bureau du dit Notaire & Procureur JEAN NOZEMAN, fur te WeftnieuWland, à Ro r- 
TERDAM /ws-dit. 

Un Jeune -Hominê , Con aimeroit du'il ft né Allemänd) qëi fgache au mbins les Lan- 
gues Frangoife & Allemande, & pofléde en outre les zalens néceflaires , pour vaquer à lin? 
ffruâion G ‘education de Peunes-Gens, & qui voudroit seNRager en qualité de Secondant 
dans une Penfian, peut sudrefer à D. pe Graarr, Inflituteur à Gorcum. — Les 


deertres fFranches de port, n 


e LE YDE, an Bureau des NouverELLES PoriTitQuvueES 
dâr AnrRanam Brussé, / 





Senne, 


NUMERO LXXIN 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIOUTES, 
publiées à LEY DE, le rs. Septembre 1801. 

L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


E VrENNz le 99. dolt. Le Miniftre Britannigne, Lord Bfiuto, qui fe dis. 
pofe à retourner à Londres pour être remplacé par Mr. Paget, a recu avan:- 
hier un Courier de Conffantinople, au départ duquel, le 13. Aoùt, l'Aimbatfz- 
deur de fa Nation près la Porte n'avoit regu de Egypte, depuis la reddiriou 

du Caire, d'autres Nouvelles, finon que le Général Jenou, comptant toujours fur le 
fecours, que devoit lui apporter l’Amiral Gantheaume , avoit refufé d'accéder à la Capi- 
tulation du Général Belliard, de forte que Armée combinée Utzomanne & dAngloife, ar- 
Uvée près d' Alexandrie, n'attendoit plus que larrivée du Grand-Vifir & du Capitan. 
Pacha pour attaquer la Place. Le rapport, qui a couru,‚ qu’ Alexandrie avoit égale- 
ment capitulé, ne peut être que prématuré. 


De RarispoNNe, le 5. Septembre, Le défaut des Inûru&ions de la Cour de er. 
he laile toujours à défirer le Vote de \’.Autriche fur objet important, qui eccupe aa- 
jourd'hui la Diète, Dans l'intervalle le Comte de Lehrhach, Miniftre de "Empereur, a 
fait une tournée icis & , pendant fon court féjour en cette Ville, du 31. Acût 
Wu r, Septembre, il a rendu une vifite à Mr. de Leykam, Minittre Comirial de Cotogve 
& de AZinfler. Nous avons déjà fait mention (dans notre Gazette de ce jour) de la 
Proteftativn préalable, que le dernier Miniftre, en attendant les ordres des Chapîtres qu'il 
tepréfente, a remife à la Diète contre la Déclaration Pruffienne, relative aux Eleäions 
aux Bénéfices vacans dans PE mpire. Voici la teneur de cette Proteftarion. 


Ri D'après la Déclaration, qui vient d'être inférée au Prorocolle de !a part du Miniftre de 
blagdebourg , on a cru préalablement devoir protcfter, jusqu'à ce que l'on aic recu des Intru- 
ions pour une Contre- Déclaration; & l'on fe borneracn attendantaux obfervations fuivantes. ** 

…… L'iiluttre Chapitre de Mnfler, animé des fentimens, dont te bien da Peys, qui lui ef. 
Maintenant confié, lui Fait le devoir te plus facré, n'a pas eu d'affaire plus prcffante , lors. 
qu'il a appris la Nouvelle de la mort de S. A. P. Ie Prince-Evêque, que de faire, pour tu 
Plus prompte tranquillité du Pays '& des Sujets, les démarches qu'exigeoient abfolument de 
ui, dans cette circonftance, fes attributions fondées fi fermément fur la Conftitution dz 
PEmpire & les droits qui en dérivent. Dans cette vuë, lilloftre Chapître a été non-feulc- 
Ment aufli-tôt convoqué pour procéder à l’éleëtion d'un nouvel Evêque; mais il en a prévent 
Au crès-humblement S, M. Impériale comme Chef -Saprème de NEmpire; & il fe fiatte que 
‘an n'aura trouvé dans cette démarche que l'accompliffement des devoirs les plus chers:, qut 
lui foient impofés. Le dit Chapitre ne s’eft point cra, & pouvoit d'autant moins fe croire au- 
torité à s’affranchir un inftant de leur obfervation, que (qnelque malheurcufe que foiz la fitur 
tion des affaires de I' Empire dans fes derniers réfultats, après une Guerre auffi desaftreufe à it 
wett exprimé, ni dans les déterminations du Fraité de Luneville, ni dans les Négocistion: 
‘du Congrès de Raftadt, (Cauxquelles fe rapportent les premières) aucune ftipulacion obligs- 
toire, qui permette fous aucun rapport une application qnelconque , à Veffet de reftreindre les 
droits irrécufâbles, qui appartiennent au dit Charîrre dans le cas auel de Vacance. °Jna 
femblable applicatien peut d'autant moins avoir lieu, que l'Fvâche de Münfer eft le Pzys 
d'ua Prince Direttorial de Cercle, dont les rapports , les qualités & la cohérence eveela Con- 
flitution Germanigue font confactés, de la manière la plus folemnelle , par les Loix fondt- 
Mentales de l'Empire; & cette confidération lui donne la parfaite affurance, que fon maintien 
ultérieur ne peut être regardé que comme une partie Ctenticlte de Ta Conftitution, dont l'exi- 
Tence future a é:é non-feulement deja rablie en termes exprès dans le Traité de Catpe- For- 
mio, mais a été reconnuë encore dans les Négociations de Rafladt par les Plénipotentiaifcs 
Frangois, de la manière la moins éguivoque, & qui ne peut être méconnuë, velativeraent au 
‘Chapîcre de Mfönfrer, dans une sffaire où les délibérations doivent avoir un réfultat fi décifiË, ** 

…… Le Miiniftre de Merfler fe perfuade, que le“Gouvernement Franpois, dès qu'il fera pär- 
‘faitement iaftruit du Véritable érat des chofes, ainfi qu'on vient de l'expofer, n'upportera 
hor-feulement aucun obftacle à la nouvelle éleftion d'un des principaux Membres de PEmpA 
fe, mais qu’il fe croira appellé À la protéger , comme Partic - Contraêtante du Traité de Lune- 
ville & des Négociations de Raffadt, qei lui fervent de bafe. Le dit Miniftre n'a aucun dou- 
te, que les i!luftres Co-Etars de V'Empirt. guidés par le jfte intérêc qu’ils prennent au main- 
tien de Ta Conftitution, ne réuniffent leurs efforts % leur influence, pour que le refpe table 
‘Chaptere foit d'autant moins ‘gêné dans l'exercice de fes devairs, relativement à l'éetion 
Ces reuveau Frince- Pyt gue de Afin/er, oue jusqu'à prefent, & nfâme Zepuis la Pais de 


Euneviile, avcun autre Cl; mure-áe VLmp:rS D'á Eprouvé d'obftacle pour faire les nomina: 
tions néceffaires, * 

De HiLpesneIiM de 6. Septembre. Le 3r. du mois dernier, il fut publié à Münflrf 
un Avis public, portant, ““ que le 28. Aoùt on y avoit fait dans \Eglife Métropolitaine 
les Obfèques du défunt Eleêteur de Cologne, près d'un magnifique Catafalyue élevé à 
», cer efter; Cérémonie,; qul avoir été repétée le lendemain dans toutes les Egtifes Coi- 
„‚ légiater, Succurfales, c des Couvents tant de la Ville que du Pays: Qu'enfuice le fe 
Septembre l'on avoit commencé dans la même Métropolitaine les Prières publiaues 
» pour L'élsOfon d'uu nouveau Prince-Erdjve, fixée au 3. Sepreinbre & jours fuivantss 
»» Prières, qui feroient continuées les trois jours feivants dans toutes les Egliles de la 
» Ville & du Diocêfe;. au moyen de quoi Pon nourriffoic le ferme efpoir, que le Ciel 
» accorderoit inceflumment aux Prières afliduis & terventes de tousles Habitans de 1 Le 
> vêché le choix le plus heureux d'un Succefleur au Prince, qu'ils avoient perdu. -— 
» Avant-hier matin, (ajoutele même Avis) une Eftefetteaapportéicil'agréable Nouvciié 
> de Vienne, en date du 21. Aoûr, que S, M. V"Empereur daignera envoyer ici un Com- 
» miflvire pour cette étedtion. Il ne peut donc raifonneblement plus refter de doute, 
quaufli-tör que M, le Comiiflaire-Impérial fera arrivé ici, VElettion ne s'eufuive 
>, inceflamment, ” En effet la Gazette de Hildesheint nous a annoncé hier, que te Con- 
feilter- Privé Comte de Weffphalen, Miniftre de S, M. Imp. près de notre Cercle, avoit 
rega le 2, par un Courier la commiffun de fe rendre comme Miniftre & Commiflzire cé 
'EÉmpereur à Mönffer, pour y aflifter à P'éleétion d'un Prince-Evèque, fixéeauz. Sepieme 
bre; que ce Minittre étoit parti pour cette million dès le 5. Septembre; & que déjà la 

zilte, 4. Seprembre, Ar. de Pichter , Chargé-d' Affaires de S. M. Imp. & Royale, était 
également parti pour Alünfler. Le Miniftre Pruffen , Mr. de Dom, s’yettaufirendu, de 


bk 


2. 


Ek 


foncôté, non fans doute pour intluer fur Péletion , mais pour la prévenir, s'ileftpoflinte,. 
» P 


Si clle s'effeêtuê, ileft probable, quele choix tvombera furun Prince dela Maifun Impériate, 
ENTRAIT d'une Lettre de MADRID du ao. Acdt. 

‚, Pendant que les Troupes E/pagnoles font fur la Frontière du Portugal, nos Côtes dégar- 
nies fe voyentexpofces aux infultes de la Marine Angloîfz. Des Avis de Cadix, en date dû 
5. dr ce mois, inférés dans la Gazerre de Mudrid, nous apprennent, qu'un Corfaire Bricaur 
nigue & deux Bricks de la même Navion ont fait ure descente à terre & pillé les Bourgs de 
Cornabrda % de Lage, enlevé toute l' Argenterie de VEglite , vuidé les Ca:{fes publigues , tan” 
m-ré ie Bérail, & mis par leurs ravages toute cette Contrée maritime dans la plus grande dé: 
r.le. Saus doute une telle manière de faire la Gaerre ne peut que rendre adieufe la Nations 
a lagueile appartiennent ceux qui fe permertent ces triftés & lâches movens de nuire: Mais le 
reproche feroit plus grave encore & plus mérité relativemeat à.un autre Fat, f l'on pour 
voit pie'nenient s'en rapporter à l'accufation , conteruë dans d'autres Lettres de Câ- 
dix. Le terr:ble desaftre, arrivé aux Wailleaux du Roi, le Real-Carlos & U Hermenegil 
49, la nuitdu ra, au 13. Juin, durant leur traverfée d'Algéfires à Cadix, cft encore trop 
Lais dans la mémoire de toutes les ames fenfibles pour ne pas @n frémir: Et Vexplofien pres- 
gue fmattanée de ces deux magn:tügues Vaiffeaux étoit un &vénement trop extraordinair 
se, peur qu'on ne fit pâs toutes les recherches pofibles für fés caofes. Ua des Oiciers 
de U Mermenegildo, s'érant fauvé avec une partie de VEauipage fur des Chatourpes, a cté 
recuerlli par fe Sf. Antoine, conduit avec ce dernier Vastfeau Prifannier à Gilraltàr, & 
de-lä renvoyé à Cadix: Il a fait fa dépofition; & celle-ci a donrd lieu de peafer, que lE 
desaftre des deux Varfaux n'éroict di ni à la méprife de fe regarder emme Fnremis, Cainft 
qu'on l'avoit d'abord erm, ) ni à la violence du vent,.qui repoufToit la charge des Canons dans 
la voilure. Ea même tems on a fait Pexemen de deux Artifices de nouvelle invertions 


en forme de Boulets, jet:és dans la nuit du 12. au 13. fur PIndomptable & la Subine, qui fai- 


fosent partie de l'Escadre, à laquelle appartenoient tes deux malheureux Vaitfeaux. Ces Bou 
gets incendiwires (VArtitice en queftion ett nommé Bala ineendiarta dans les informationss 


gue nous recevans de Cudiz,) — cos Machines deftruêtrices font garnies en avant de poimteS 
& de crachets, qu'en croitdeftinés à les fixer dans le corps du Bâ:iment, dans Jes 2giêts, OU 


Îa voilsre : Saus de Boulet, furmonié de ces crochets, Eft une boëre de fer, remplie de pot 
dre; & à cette botte eft attachte la :ntehe, donc la lamme, pervenud A cerzain Peint, met Î€ 
feu ala poudre % au corps, auguelel'e a pris. D'aptès Vexamen, qpi ene dré Frit à Cudir. 
an les regarde comme beaucoup plas dansereux que les Boulets- rouges rour te Vartfean, qui 
les recoir, & beaucoup moine pour celui quiles jerte. Ayântatteint Ze Sabine X L'Ladomptdr 
ble àfleur-d'ean, ils on: € é Pacilemert Eivinue & rameffes. — Tel eft Je rapport, gei poes 
s{t venu de Cadix, Si l'imputation de s°ture ferv:s d'un Iefteument de mort, qu'une eraaoré 
homicide a pi fcule jnventer, ct faite A tort aar Zagloiss Cee dant neus ve pouvons dé 
gider,) sa caimaeie Cerei aa meine dane arrovind.suii behe qE€Vinvention de. Ma: hine mêuue,’ 


EXNTRAIT des Nouvelles de- Parris jusqu'au 22. Freâidor (og, Sepierisrve.) 

»” Le Zribunat s'ett röuni encore te. 16. de ce mois, mais fans rien taire, en detiniiit's- 
Me de renvoyer au Gouvernement quelques Pétitionnaires de Paris, qui s'étoïent plaicts 
de Pinconftirionnatité d’un Arrsté dE Yeur Préfer de Police. It n'a été pris dans cete 

Sance aucane décifon fur les diverfe{ rEelamations adreffées au Fribunat cuütre la for- 
Mation des Liftes de Norabilicg Cummunale: Qna remarguéderiouveau, dans tes Rapports 

S à ce fujer, que les Commifivus avvuoient en genéral n'avoir pu éeleircir allez, par 
les moyens à leuf dispofition, tes queftions qu'elles devoient examiner. L'Affembite a 
Télotu de dëtibérer , & incrqué ln première Séance, qui fuivra, au 2. Vendéinigire 
C24. Septembre ) prochain, 

» U vient d'être rendu public un Arrêté dâe Confi/s de la date dû 8. de ce mois, qui: 
Ordonne l'iacorporstion des Troupes Pitmontoifes dans Armée de France, lès égate en: 
tour aux Troupes de la Répuhlidne, ouvre aux Zovalides les Succurfales d' Avignon & de 

uvain, &c.. Chacun Centira l'importanct de ces dispolikivns: Par eiles le Gouverne-: 
Mene Frangois femble s’être prononcé entièrement fur le fort qu’il deftine au Piémsnt, de 
Manière même à ne plus pouvoir rétrograder. Ll faut cfpérer feulement, qu'une pareille 
Aiterminsriou n'entravers point la Pacilication de "Europe, qui eft le plus grand befoin de 
Pllumanirg, — En étendant encore leurs vuös fur de nouvelles Poffelions, les Autcrités 
aprèmes de la Répubiiqve travaient en même tems à s'afforer de plus en plus ceïles, 
qu'elles ont déjà acquifes,. On apprend, aue, pour meure le fceau À Ja réunion des qua- 
tre nouveaux Départemens du Rhin &z la confolider, ces Autorités font convenuës de 
Conférer les quatre premières Places vacantes aans le Corps- Légijlarif à autantde Citoyc=s 
de ces Dipartemene. Enattendant que ces Contrées foient ain appellées aux honaeurs de 
h Legifcdion, il ieur a été promis, qu'il fera Frit une prompte jaftice aux plaintes des 
labitans fur Vincapaciud de pluteurs Fopêtonnsires publics. Afin d'en prouver linten- 
ton, les Coufuls-vienneurt d'enjoindre aux Préfets de la rive gauche du Roin, fous leur 
refponfabilicé perfonnelle, d'envoyer à Paris des reufeignemens exaîts & détaillés fur ìa: 
Coa duits & les talens de tous les Forionnaires & Employés deleurs Départemens. Ce- 
tui qui eft à latête de tous, le Commiflaire-Générai du Gouvernement dans les quatre: 
Départemens de la'rive gauche du Akin, le Citoyen Jolliver, y a fait-publier un Arrêté, 
Pris par lui en tournée à Trèves te 29. Therinidor (17. Aoùt,) & qui intéreffe efTentielle- 
Ment le Commerce. Par cet Arrêté, qui a pour but de prévenir soure exportation de 

Grains, il eft ordonn&, * qu’À compter du jour de fa publication’, la circulation Wigele 
» des Graias fur le Rhin, depuis fon embouchure dans le //al jusques & compris le 

» Pont de Mayence, — & fur la Mofelle, depuis fon embouchure, dans le Rhin jusqu'à: 
» Aocheiin, — quelle que foit Vorigine des Grains & le lieu de leur chargement, ne 
» pourra avoir lieu que par ta Navigation remontante, fous les mêmes peines, ‘amendes, 
» & confiscations ,quecelles prononcéesen mactère d'exportrions de Grains àl Etranger. 

__ Le vent d'Ozë/l, qui a fonflé ces jours pallés zvec force, a délivré, pour guelgue 

tems du moins, nos Côres de Za Manche de tn prétence des Vrifzaux Angtois, Les Lor- 

tres de Calais & de Boulogue, du 18. de ce mois, annonceut leur disparution forcée & 

Presqu'entière. Ce moment favorable a Cé eof-tôrt mis a profit par une Divifion de 
feize Brtezux Canonniers, pour fe rendre de Dieppe à Boulogne, le long des Côtes: lis 

font tous heurenfement arrivés à leur deftinetion la nuit du 17, à Pexception d'ua feet 

Bâtiment, échoud à 4. lienës du Port, & qu'on cherchoit À fauver encore. Un bonheur 
Fun autre genre, C'eft qu'un Bàtment Mrargeis d'AMlexandrie vient de traverfer fans acci- 
dent la Flotte Argloife de la Méditerrande jrequ'aux Côtes Napoiitaines de U Adriatigne: 

lia été expédié, zorès que la Convention du Caire fut parvenuë au Général Menen, & 
aporuéen France la Nouvelle dela réfotution de ce Commandant de perfêvérer feul dans la 
défenfe de "Egypte. Voicì ce qui en 2 Cté pubiid olicieliement asjourd'hui, ” 


» In Citayen Zugan, Capitaine de Frégate, commandant L'Héllopolis, eft parti le 25. Mes- 
Ador Cry. Jaillet, ) Cur la Pingee, la Santa-äladona-Didra, que Van 2 armée de zo: bons 
Matelots Francois. Íla échappé aux Croifiëres ; il a tucht h Clfbalante & a déharqué a Ta- 
vente. Le Citoyen Lugan a remis an Générai Soui? des Drrêches du Général Mfeneu, qui ont 
été appartdes par un Courier extranrdinaire. 

“La sSonvelle de ha Cariutarion da Cuire venoit d'arriver à Alexandric. Tes Généranx- 
denon. Raton, Friant, Sumgis, Sanftn, Deflsing, Zrionehrk, Fauthiers KC. & tous 
“es autres ORuiers „Chefs -de- Corps X OliMers-Sapérieurs de la Garnilva © Alerasdries 


avorent Pêfolu'ue s'enfévelir fous les ruines de In Place, plutót que d'aëcéder à une Capitula 
von, qu'ils regardoient comme hontenfe, parce qu'ils ne la crovvient pas nécellairc. ** 

, Alexandrie Gtoit armée de plus de 6co. Pièces de canon; abondaminent approvifionnée, 
{ur-tout d'une grande quantité de Riz. La Garnsfon avoit du Pain & du Biscuit pour petlef 
l'Hyver, & du Riz pour plufieurs aunées. Les Snldats travailloient fans relâche, & avec uné 
akiviué eutraordinaire, à laugmentation Ges Fortuficaticus. Oa comptoir plus de gooo, Fran: 
gois, y compris les Marelots-& les Mertores des différentes Adminîftracions , qui tous avoiert 

pris les Armes. Le Général Meson fait un grand éloge du zèle & de V'ativud-des Capitaines” 
de- Vailfeau, Willenenve, Barsd & Richir. * 

‚… Le Fortde ia Colonne de Pompée uvortacquis, parlestravauxextraordinaires de quatre mois, 
Ja mene force que le Fort de Cretin. Nous etions maîtres du Lac Mardotis, par les Forts 
contì uirs dans les différentes Iles, & par les Chaloupes-Canonnières, quel'on yavoit trans- 
por.ées du Port d'flezandrie. Le Camp retranché, qu'avoit choitile Général Aenou , éroit dejk 
al'sbrid'unceuvde main, & défendoit les approches Ge la Place. L'Enneimi ne pouvoit en ap” 
prucher qu'en cheminant par des Boyaux de Tranchées, Les Généraux d'Artillerie & du 
Génie , va tes cbftacies du tocal & les Ouvrages qui ont été Faits, fe crovoient raifonnable- 
ment à “:bri de toute attaque. *’ 

De WeEzEL, le 9. Scpteuedre, Das Avis de Alinfler annoncent, que le Confzitter- 
Privé ce Dop, qui s'y etoit reridu pour protefter contre l'éleétion d'un nouvel Evsques 
a quitte Minder & weft rendu à Hami, d'où ce Miníftre a dû expédier un Courier È 
Bertin, Un Commiflsire Iinpérial étant arrivé, le Chapîtrea perftvéré dans fon voet 
d'élire un Evêgues & cette életion a dà être proclamge & célébrée aujourd'hui. 

De Leypr, le 14. Septembre. Les Papiers de Paris du 1o. de ce mois, que nous 
venens de recevoir, ne contiennent rien de nouveau: Le fers confolidé venoit de mon- 
ver jusqu'à 49. Francs & trois quarte, Voici la SUITE de la CoNvenTroNdu Carre 
Laer. Kuinde: nier , entrees Commar: dais Anglois.G Tures & le Général Frangois , Betliard. 

Vl. Les Froupes Frangoifes & Auxiliaires, depuis l'inftant de leur départ de Gizeh jus- 
au’à celui de leur embarquement, reccvront leur fubfiftance d'après les Réglemens de V'Ar- 
née Frangoife , & devuis le jour de leur embarqnement jusqu'à celui de leur débarquement en 
France, d'après les Réglemens de la Marine Zrgloife. 

VIEL, Les Commandans de terre & de mer des Forces Britannigues & Turgues-fourniront des 
Vaitfezux pourte transport des Troupes Frangvifes & Auxiliaires, dans les Ports de Franct 
Cur ia AfLditerrande, avtlì bien que pour celui de tous les Franrois & autres Perfonnes em- 
plovdes au fervice de l'Armue. Tout ce quieft relatif à ce point, ainfi qu’aux Snbiüiftances, 
fera régië par-les Comm,ffaires nommés à cet effet par le Général-de-Divifion Belliard, & 
par les Commaodans-en-chef de terre & de mer des Forces combindes, anfi-tôt que la pré 
Lente Convention aura été ratifide, Ces Commiffaires fe transporteront & Roferte ou à feoukir, 
a Peffer de faire tous les préparaufs néceffaires pour l'embarquement. 

IN. Les Paitfances Alliées fourniront quatre Vaiffeaux (ou davantage, s'il eft poftible , 3 
propres à transporter les Chevaox , les Tonnes d'eau, & les Yourrages fufifans pour le vovagc. 

X. Les Troupes Frangoifes & Auxiliaires recevront des Puiffances combimées ua Convoi 
futfant pour protéger leur retour en France, Les Frangois embarqués, les Puiflances ‘Alliées 
leur garantitfent, que, jusqu'au moment de leur arrivée fur le Continent de la République 
Frangovife, âls ne feront moleftés en aucune manière: De fon cô:é, le Général-de- Divifion 
Beliinrd, ainfi que les Troupes fous fon Commandement, s’engagent à ne commettre aucun 
acte d'hoftilité, pendant le dit efvace de tems, contre la Flotte ou les Days foumis à Sa Majefté 
Britannigue, on ceux de la Sublime- Porte & de leurs Alliés. 

Les Va:Teaux, employés à rrarsporter les dites Troupes ou les-autres Sujets de la Répub:i- 
que Francoile, r@ toucheront à aucun autre Port de France, excepté dans les cas d'une abfo- 
luë nécellisd. Les Commr:rdans des Troupes Britanniques, Ottomunes & Francoifes , contra- 
étent récivrognemegtles mêmes engagemens, durant le tems que les Troupes Frangoifes rette- 
ront en Egypte, depuis la Ratficrtion de la préfente Convention, jusqu’au moment de leur 
embarquemert. Le Général-de-D vifion Belliard, Commandant les Troupes Frangoifes & 
Auxiliaires , garantir, au nom de fan Gouvernement, gue les Vaiffeaux, emplayés paur trans- 
porter & pretéger les Troupes Franroifes, ne feront point détenus dans les Ports de Frances 
aprés le débarquement des dites Troupes, & que leurs Commandans auront la liberté d'ache- 
zer, à leurs fraix, les Prov'finns qui leur feront réceffaires Pour leur retour. Le Général Bel- 
lierd gavanrivaufi,aunom de fon Gouvernement, que les dits Vaiffeaux-ne feront pointinquidtés, 

à leur rerour dans les Ports des Puillances combinées, pourvu qu’ils ne tentent cux-mmes 
aucune npération Mi'itsire, cu n'y contribuent en aucune manière, (Le refe ci-après.) 





mn veen en er sten en tat nn mime de vr neen aeene 
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4 LENYVDE, au ‘Bureau des NouverLEs PorvirTiQuss, 
mes ABRANaAM Br ussé, & Seuse, 





